
LE POINT SUR

LE MARCHÉ 
DE L’AMÉLIORATION 

DE L’HABITAT
LES CRAINTES ENVIRONNEMENTALES

ET LEUR IMPACT SUR LA QUALIT�
�NERG�TIQUE DES LOGEMENTS

Ë partir de lÕ�tude men�e par Roland Gu�noun Conseil

Les travaux dÕam�lioration
thermique des logements : 

un moyen pour les propri�taires 
dÕassumer leur responsabilit� 

vis-�-vis du changement 
climatique

e n r�ponse � lÕappel � projets B�timent 2010
lanc� par lÕADEME, le Club de lÕAm�lioration
de lÕHabitat a �tudi�, avec le concours de Ro-

land Gu�noun Conseil, les conditions dans lesquelles
les craintes environnementales des propri�taires de lo-
gement pourraient constituer un levier d�clencheur de
travaux dÕam�lioration thermique.

LÕ�tude r�v�le que, si lÕindividu sÕestime � la fois vic-
time et responsable de la d�gradation environne-
mentale, il identifie difficilement sa maison comme
une cause possible du changement climatique. La vi-
vant comme un refuge contre le monde ext�rieur, les
particuliers se refusent � la percevoir comme dange-
reuse pour lÕenvironnement.

LÕinformation selon laquelle lÕhabitat est source de
pollution renforce lÕint�r�t des particuliers pour les
�nergies renouvelables et aggrave lÕangoisse engen-
dr�e par les crises environnementales
Mais le fait que des travaux dans la maison puissent
r�duire les �missions de gaz � effet de serre par une
diminution de la consommation dÕ�nergie peut per-
mettre dÕassumer sa propre responsabilit� vis-�-vis
des pollutions.

Les autres moyens connus dÕ�conomiser lÕ�nergie
(r�duire, trier, recycler, entretenir, mieux choisir)
sont souvent assimil�s � de petits gestes d�risoires au
regard de lÕampleur des probl�mes environnemen-
taux. Ils sont aussi per�us comme contradictoires
avec la logique de la consommation de masse.

Si elles sont de peu dÕeffet � ce jour sur lÕam�liora-
tion thermique des logements, les craintes environ-
nementales peuvent donc constituer � lÕavenir un
argument suppl�mentaire dans la d�cision des pro-
pri�taires de faire des travaux. Il faudra pour cela
les informer sur le caract�re polluant de leur loge-
ment et sur les possibilit�s de limiter les �missions
de gaz � effet de serre. Il faudra aussi les aider r�el-
lement � entreprendre les travaux ad�quats.
Ces conditions pr�alables supposent un renouvelle-
ment des modes de communication de lÕensemble des
acteurs de la fili�re et une concertation de leurs ac-
tions respectives pour accompagner les particuliers
dans lÕam�lioration thermique de leur logement. ●

10

M�THODOLOGIE DE LÕ�TUDE

�tude qualitative en deux phases sur lÕanalyse de lÕoffre des acteurs et sur celle
de la demande et des attentes des particuliers.

> Entretiens avec des membres du Club de lÕAm�lioration de
lÕHabitat et analyse des communications traitant des aspects
environnementaux.

> Interviews et r�unions de groupes de propri�taires occupants
ayant r�alis� ou ayant lÕintention de r�aliser des travaux dÕam�-
lioration thermique dans leur logement.

> R�alisation dÕun film, � partir des entretiens, illustrant le
contenu de lÕ�tude.

> Discussion des r�sultats de lÕ�tude et �laboration de recom-
mandations op�rationnelles par les acteurs du b�timent r�unis
au sein du Club de lÕAm�lioration de lÕHabitat.
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> Des craintes environnementales 
bien r�elles 

dans le grand public

lÕ environnement est un th�me qui suscite la r�-
flexion, qui provoque de lÕ�motion et des

prises de position fortes, avec une coloration dÕin-
qui�tude, voire dÕangoisse, au regard des risques
ressentis. Les risques semblent sÕencha�ner logique-
ment du plus tangible (la pollution de lÕair) au plus
g�n�ral (diversit� des m�faits humains et de dan-
gers immenses qui sÕannoncent, avec une conti-
nuit� des risques jusquÕ� un niveau plan�taire). Les
m�dias renforcent ces convictions en ne donnant de
lÕenvironnement que de mauvaises nouvelles.

> Dans lÕinconscient, 
les repr�sentations de la maisonÉ

l es particuliers expriment dans des registres
vari�s une tr�s forte implication affective vis-�-

vis de leur habitat, de leur maison:
> un refuge, qui prot�ge contre les agressions;
> une  enveloppe, qui, � lÕimage de lÕenveloppe

charnelle, rejette l�gitimement ses d�chets �
lÕext�rieur ;

> un territoire priv�, o� nulle intervention ext�-
rieure nÕest facilement accept�e;

> un Ç bien de consommation È, qui se pense �
court terme, � lÕ�chelle du cycle de vie ;

> une r�compense, lieu de jouissance dÕacquis bien
m�rit�s ;

> un signe distinctif de richesse.

> ÉsÕopposent � la reconnaissance 
de sa responsabilit� 

comme cause possible 
du changement climatique

n ombreux sont les responsables d�sign�s de la
d�gradation de lÕenvironnement : en premier

lieu, lÕindustrie et lÕagriculture, puis lÕ�tat et les
politiques, le syst�me de consommation et les ac-
teurs �conomiques, et, enfin, lÕindividu. LÕindividu
se sent coupable en raison de ses pratiques (trans-
port, consommation, gestion des d�chetsÉ), mais
ne cite pas son habitat comme source de pollution.

La sous-�valuation de la contribution des logements
� lÕeffet de serre est due � la disproportion entre
les causes imagin�es (les fuites de chaleur, le co�t
�cologique de la destruction des d�chets) et leur
r�sultante au niveau plan�taire. La r�v�lation des
responsabilit�s de la maison comme source dÕ�mis-
sions nocives, provoqu�es par ses consommations
dÕ�nergie, surprend et accro�t le sentiment de cul-
pabilit� environnementale, en m�me temps que
celui dÕimpuissance.

> Rationaliser les gestes de la vie 
quotidienne ne para�t pas 

de nature � r�pondre au d�fi 
du changement climatique

l es particuliers estiment faire d�j� beaucoup
dÕefforts en essayant dÕex�cuter la liste des

bonnes pratiques conseill�es au quotidien : r�duire,
faire le tri, entretenir, rationaliser leur consomma-
tion. Mais ces pratiques semblent vaines face � la
carence de solutions collectives, inad�quates par
rapport � lÕampleur des probl�mes et incoh�rentes
dans une soci�t� o� lÕon se sent pouss� � la
consommation. Cette situation o� lÕindividu est
ballott� entre des exigences contradictoires et des
solutions d�risoires peut entra�ner le d�ni de sa res-
ponsabilit�, le refus dÕune intrusion dans sa vie pri-
v�e, voire la transgression jubilatoire de la ma�trise
�nerg�tique comme r�gle.

> LÕ�tat et les acteurs de la fili�re 
mis en accusation

a lors quÕil semble couramment admis que lÕ�tat
ne soutient pas r�ellement les initiatives favo-

rables � lÕenvironnement, voire freinerait le d�ve-
loppement des solutions existantes si elles sont
contraires aux int�r�ts �conomiques dominants, la
r�v�lation de la responsabilit� de lÕhabitat comme
polluant joue le r�le dÕun catalyseur des attentes
vis-�-vis des pouvoirs publics et des acteurs de la fi-
li�re. Les particuliers demandent avec force aux
pouvoirs publics et aux professionnels de prendre le
probl�me en main pour informer, l�gif�rer, aider
financi�rement, et pour proposer des actions
cr�dibles en termes de produits et de services,
leur permettant de faire les bons travaux dÕ�cono-
mies dÕ�nergie dans leur logement.

LES R�SULTATS DE LÕ�TUDE
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> Assumer sa part 
de responsabilit� environnementale

l es particuliers sont demandeurs de solutions
techniques et mat�rielles, permettant de r�duire

la pollution du logement par une diminution des
consommations dÕ�nergie. En faisant porter une
part de leur responsabilit� environnementale sur
des �l�ments techniques et mat�riels, ils semblent
trouver un moyen de diminuer leur culpabilit�.
De peu dÕeffet � ce jour sur le d�clenchement des
travaux thermiques, les craintes environnemen-
tales peuvent donc, � la condition que les propri�-
taires soient correctement inform�s, devenir une
motivation suppl�mentaire pour r�aliser des tra-
vaux, qui viendrait renforcer lÕenvie de confort et
lÕint�r�t de faire des �conomies dÕ�nergie.

> LÕattractivit� renforc�e 
des �nergies renouvelables

les �nergies renouvelables b�n�ficient dÕores et
d�j� dÕun fort capital de s�duction et de sympa-

thie aupr�s des propri�taires. CÕest le cas notam-
ment du solaire, qui offre un lien direct entre la
chaleur du soleil et son utilisation comme �nergie
de chauffage. Mais les �nergies renouvelables p�tis-
sent toutes dÕaspects n�gatifs : image technique d�-
cevante de ce m�me solaire, proc�d� mal compris
de la g�othermie, m�connaissance des �quipements
modernes pour le chauffage au bois, caract�re jug�
inesth�tique des capteurs solaires et des �oliennesÉ
Cependant, comme moyen id�al de faire des �cono-
mies dÕ�nergie, les �nergies renouvelables trouvent
un regain dÕint�r�t d�s lors que la connaissance de
la pollution quÕoccasionne la maison est acquise.

> Une appr�ciation difficile 
de la performance �nerg�tique 

de son logement

p our les propri�taires, Ç am�liorer la perfor-
mance thermique de leur logement È se traduit

par Ç obtenir le meilleur rapport entre le co�t de
leur chauffage et leur confort È. Pour y parvenir,
leur approche reste trop subjective : ils nÕidenti-
fient pas dÕinterlocuteur capable de leur dresser un
bilan thermique objectif de leur logement.

> Le besoin dÕ�tre inform�s 
et conseill�s sur les bons travaux

p our am�liorer la performance thermique de
leur logement, les propri�taires ont besoin de

conna�tre les bonnes solutions � mettre en Ïuvre.
SÕils ont parfaitement int�gr� la n�cessit� dÕisoler
leur logement, puis, ensuite, de choisir le chauf-
fage adapt� pour obtenir le meilleur r�sultat, ils
manquent dÕinformations sur lÕoffre de produits et
de services r�pondant � leur situation sp�cifique.
Devant la difficult� fr�quente de r�aliser une iso-
lation compl�te de leur logement, ils paraissent
douter de la pertinence des solutions partielles. Ils
changent plus de chaudi�re par obligation que par
envie.
Au-del� de lÕinformation, lÕassemblage des solu-
tions menant � des travaux thermiques efficaces
n�cessite dÕ�tre conseill� et guid�. Il existe un be-
soin r�current � la fois de professionnels qui four-
nissent des conseils et dÕun lieu rassemblant les di-
verses donn�es, qui soit neutre dans ses informa-
tions. LÕADEME est consid�r� comme un organisme
pertinent et cr�dible pour jouer ce r�le.

> 7 profils de propri�taires 
plus ou moins sensibles 

� lÕargument Ç effet de serre È

s ept profils de propri�taires sont identifi�s �
travers lÕ�tude ; ils ont des attentes com-

munes, mais une r�ceptivit� diff�rente � lÕargu-
ment Ç effet de serre È et � lÕinformation sur la res-
ponsabilit� des b�timents dans les �missions de gaz
carbonique.

> Les pragmatiques (Ñ)
> Les accommodants (-)
> Les esth�tes (-/+)
> Les bien-voulants (+/-)
> Les bien-faisants (+)
> Les technophiles (+)
> Les alter-b�tisseurs (+++)

Cette segmentation incite � r�pondre au scepti-
cisme des pragmatiques et au d�couragement des
accommodants ou des bien-voulants, et permet de
cibler certains profils prioritaires, comme les
technophiles et les alter-b�tisseurs, plus sensibles
au discours sur lÕeffet de serre. ●

LES R�SULTATS DE LÕ�TUDE
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D�velopper 
un discours positif, 
fond� 

sur des r�sultats concrets

l e discours sur lÕeffet de serre par rapport au lo-
gement gagnera fortement � ne pas amplifier

lÕanxi�t� ambiante, dÕautant plus quÕil touche �
Ç la maison È, dont toutes les repr�sentations pro-
fondes sÕopposent � des consid�rations angois-
santes ou dÕordre plan�taire.
La communication sur la r�alisation de travaux pour
lutter contre lÕeffet de serre devra au contraire
rassurer et rendre cr�dibles les solutions propo-
s�es en montrant que de bons r�sultats sont pos-
sibles et tangibles, voire cons�quents � lÕ�chelle
dÕun territoire. ●

Privil�gier 
des actions concert�es 
pour renforcer 

la communication de proximit�

l a communication entre lÕartisan ou lÕentreprise
et son client joue un r�le de toute premi�re im-

portance. DÕo� la n�cessit� dÕune meilleure coh�-
rence de la communication et des actions des dif-
f�rents acteurs pour donner plus de cr�dibilit� �
lÕexistence de solutions techniques simples, adap-
t�es et efficaces.

Cela implique de d�velopper des partenariats afin
que :
1. les conseils et les informations donn�s par les

pouvoirs publics ou par les diagnostiqueurs diri-
gent les particuliers aussi efficacement que pos-
sible vers des solutions concr�tes et pratiques;

2. les solutions techniques mises au point et pro-
mues par les industriels, ainsi que les finance-
ments disponibles soient port�es aupr�s de
leurs clients par les artisans et les entreprises.

Les distributeurs de mat�riaux constituent un lieu
privil�gi� pour faciliter la communication avec les
artisans et entreprises.
En sÕimpliquant aupr�s de leurs concitoyens, les col-
lectivit�s locales peuvent aussi offrir un cadre id�al
� des actions de dynamisation des travaux, comme le
montrent les exemples des OPAH et des OPATB. ●

LES RECOMMANDATIONS OP�RATIONNELLES 
DU CLUB DE LÕAM�LIORATION DE LÕHABITAT

Les r�flexions des membres du Club font appara�tre un besoin g�n�ral de renforcement de lÕoffre
dÕinformation et de travaux en mati�re de ma�trise de lÕ�nergie et, plus pr�cis�ment, insistent
sur deux conditions permettant de renouveler en profondeur les actions d�j� engag�es pour d�-
passer les difficult�s rencontr�es :

1. Communiquer de mani�re concr�te,
2. Privil�gier la communication de proximit�.
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